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ba î̂ entrée du 'Parlement

Les doyens d'à^ du Sénat et de la Chambre prononcent 
tes discours d’ouverture. —  Elections des bureaux

<HA/n3Rt
A . v f t n t  l a  e ^ H i K i e

A lk oommiMion de Ia réforma 
j»dioi«lre

M. Puech, dèpul* de I» Seine, •  4lé nommé 
nréeldeni de la Contimiasion de 1* rélormc 
Jwiicieire en renptaaement de M. CnppL 
devenu ministre.

L a  dArnooTAtiqua
l a  gauche déœocnUque «est reunie an 

iourd'Kui poor e’occuper de l'ordre des tra 
^ l u  de la Owinbre. EUe t  est prononcée
»our l'ordre wiivaat de travail 

1» Hétonne des conseil» de guerre ;
S* Abrogation de la loi Falloux ; 
l< StaUiT dea (oncliooiMirea ;
I* ImpAt Mir le revenu.
M.d'Iriart d'Etrliepare ayant M t connaîtra 

qu'il oe »e représentait
re de la Chambre, le 
candidat & sa piace 
^négaL

pas eomm esecrétai 
lupe portera commc 
Carpol, député du

LA SÉANCE
M. to iik  Pasty après avoir appelé à sié­

ger à 9«« côtés comme secrétaires d àge le» 
aix plus Jeunes députés présents ; MM. Mer­
le, Beenard. Jacques Chaumié, Roblin, Cec- 
caldl, déclare ouverte, conformément à l'ar- 
Ucle 1er de la k>i con;titutioiiaeUe de 1875, 
la sessiop ordinaire de IW6 .

b  diicoun di X. Itouii Piii;
' Voici le'discours prononcé par M. Louis 

doyen d'ège de la Chambre, en pre- 
Muit poeseseioa du lauteuil présidentiel : 

Mes chen colléguei.

Au momenl oé, pour la Imislèine Mt, l'si 
thonneur d'ouvrir une sewon nouvelle, permet 
In-moi d'envoyer un talut de.ncunnauiiuiae a 
la  Fraoee dm caobal «K Mank et un t«tut re» 
y s rtS i»aH fi»n e »««H itg s iiaM 'e>llee '

&^es(«mo|Bat ^ i '

ngraltatile que Mus S  kwom pas louiours 
«vd  tar la conduite des aBaires publique*.

Le» princUMs sur lesquels rtposent toutes les 
aociéMs soal oonism. el des sympldnià de dé- 
aorgenieaMon «datent dans lee inMitutiens ntces- 
artres t  la vie ioeiale Les grandes idées, qui sont 
IK iocota murales a l’aide desquelles la Fraoee 
s’est élevée au rang qu elle wciu» des* le moo- 
^  s slaibliesent au milieu de l'indiliereiKe gé­
nérale Une torce secrtte attaqui at ruino tour' 
■oiseinenl tout ce «ui a Ult noire passé glorieux, 
el on sspére. 0BÜ9U que par des translarmsUons 
successives de V laniilK «t de la propnéié on 
arrivera 4 organieer la démocretie. Cest une il­
lusion. c est un mauvtis réve.

On n'enlead parler que de réformes ma l'ar­
mée, l’adminlstrsBon, la magistrature, rlmpêt 
et même le ctamln de l«r de roues! (Rike), et tou 
fours sans esprit de cohservstieme On a récem. 
ment taut décidé et ordonne au cong^ de Nan

8. ooeame si la plus urgente des réformes n’é- 
it pas la reforme de nous-mêmes ; quoi qu'il er 
■Dit. la auchiae qu'en a montée pour faire ca 

mpératlnns sociales et politiques fonctionne mal 
Le gouvernement ert sorti, peu I  peu. de la Cons- 
Uikilion de 1875. pour se former, dans de» con- 
dillons dont on ne se rend pas assez compte Les 
pn^sldents de la MpubKque se sont désiniem- 
sés des pouvoirs que leur donne le texte de la 
Cor aitullon Toute le puissance, toute l'sction 
se tr suvent conotfilrées dans ts personnalité du 
•reml'er ministre qni est condamné a naviguer 
sur le mer orageuse de» msiorttés perlementei 
res. f l >u» son effort esl qu'on puisse dire fluduoi 
*ec m< <r«iler Les imitres du mouvemeM politi 
que. po'ur s'assurer la perman^m du pouvoir 
ont cnai Vé le règlement de la (Cambre dee dè-

rites Ils ' on» créé de grondes commissions vért 
blM kl! druments de règne, qui d'ireiil pendant 

toute la I écislatupe et constituent, dans l'ensem­
ble des an. «res poittiqiios. une sorte d'anstocralie 
Iout s lait ooatroire a l'esprit républicain II y t 
er.cdre des , wtvilègfs en Francs.

dan» le Consllt «tK-n.
Nsalson^'acHt •  politique. n’al-(e pas le de 
de Mra • Prew * «arde. la diolature se refera 
S is  la «Uetalure CexerDs pdrel'entreroise d'u 
M t  «anaBB o« qVelle s'eserc* par l'enlremls '̂ 
f l «osïlMa sHs ast,pas«o«*um|Malature 
tl ta p o M t^  dora» la», ,'nh au erollt det MéMtr 
d'un parli •! noo su pi«K’‘ »  tous, , _  „
’  Or. la f  rsaos demflirili i!» paÿ rt le »m«H : 
S«f fé(r«(ie »«« goiverne.nem ei soti ^rle- 
nient «ans eompler . eUe s le droit d'exiger d-sm 
aide et prntertion contre He »'ntr»ris»s dangs 
Muses qui IrsublsrÉtBat ss sécl'riH „

Pourqaoi ceilain»» inquiéludasg]lsssnl-ell« 
dans l'espril d'un gtand nombre W ranvens Wen 
■atentlimnés ? Cest que le Partema, i ’ P*“' *•*''' 
ICMt ee qu'U «eut et il le f»it. Nom'.îro"* d» 
mandé -  et le gouvememenl p«r»i»a .d tspo» 
k aous suivi» -  le sjftéme sméricali» d u »  W

ta» eonlrs les 
•s bommss. AOoa.'dbui

__________ ___________ _____________ ds* ,
les de pollttqiia, dss nanspuvrss de combst. El. 
■ont voteas sowvani # » r a ^ .

SI Iss choses re«1én< » n ^  Mal. nou* aurons w

rait pas ta meilleure, la plus répubiiealna de 
toutes les reforme» T En ce moment même, en 
prévision des «iections futute», nout nou» agi- 
bos pour d e x ^  quelle serait la msllleure ma­
nier* db ae«s%q|s*ssoler devant le suffrage ual-

A vrai dire, J*«ols que le Pariement ne chaa 
gers riéii. a moias
pour lalle pièce à _ _ _____  __________
autre, voua ne (MHBposiei les circonscriptioii* 
électorales, suivant le syMme mis en praUqus 
sn 1860. En me souvenant de cette manœuvr* 
dont )'al été la victina. ie pourrais dire comme 
le vieux Lusi^iaii : t 8ei(menr. l'ai combattu 
quarante ani pour la gloire I et la gloire au­
rait été pour moi emnme elle ferait pour vou». 
de contribuer, dans la République, t  la paix so­
ciale. a la liberté élecv^e et i  la justic» admi-
nislmttve. (ApptaadÉmemenls t  droite).

Plusieurs passage* de eetle allocntion 
sont soulignés par des sounrss et soulèvent 
noéme quelques discrètes proteetallons

Quand le président d'Age « terminé, il est 
applaudi par la droit* el par le ceatre, tan­
dis que la gauche observe le sUsnce.

L’él«otlon dn président et d*a 
▼loe-préaMeate

u  scrutin est aussitôt ouvert pour réicc. 
non du président définitif 11 a lieu A la tri­
bune et demeure ouvert pendant une heure

M. BSnSON  B IT  « A  PA« K9 VOIX
SUR S75 VOTANTS.

SoDt élus vioe-président* :
MM Etienne par 32t.*oix, Bert«aax par 

414, Rabier par 390 et Mougeot par «10.
Sont élus secrétaires : MM. PouUao, Sl- 

monet, Petitjean, Sabaterte, VHiaat-DttclMS- 
noix, Corpot, Mairat, Violelte.

Sont élus queeteurs : MM. Saoniande, Pa- 
jot, Cbapuis.

La séance eal renvoyée A jeudi poar l'ins- 
lallnlion du bureau et le rèÿemeot de l'or^ 
dre du jour.

HOHAGE A I. III$SO?i

daflie an préaideat Brlssos A rocctulofl d* 
sa quiniième réélection.

Le bureatrdu «enaté a l ié  ainsi coBftitaé

Président ; M Bourrai;
Vice-président* : MM. Delaunay ét B«e 

nard.
Secrétaires : MM. Louis Duinoot «t t>ouis 

Dreyfu*
Une médaille en or «a élre nappée et sera 

remiee ulléneureinent a M. Brisaoa.

i t N A T
A deux heures, M. Poriquet, doyen d'tge, 

et inrirme, est amené au fauteuil piési- 
dentieL

il invile A venir s'asseoir au bureau, com 
me étant les plus Jeunes secrétaires, MM 
Couyha, Reymond, Daudé, Uelboa, Alben 
Gérard et Fleury-Ravarin.

Le diicoun du doyen d’âge

Uusieurs et très cbeis collègues.

Appelé a suppléer notre honorabi» doyen d'âge, 
le seuateur Fayard, qu une indupusiliun a ino- 

mentonement éloigné du Sénat, vous pennetuei
que ma preiniêie parole soit un salut et _  
grst a son adresse, accotiipagnés de vaux bien 
sincères pour qu il puisse au plus tôt reprendre 
son »iège au Sénat. (Très bien I)

II y a ju»le trente-deux an» qu'a peu près a 
parau tour ai mém» iieui*, ae réiinw»»4 peur ia 
premier* toi» le Séoal. qua venait de Jécfélsr 
le pouvoir eoiuliluaat De tou» les points de la 
Francs, étaient accouru» le» nouveaux élus doat 
i avais deiS l'bonneur d'être.

Daignez me permetlre de proHter en passant 
de la suleimité du jour ponr en adresser un our- 
diai si (lialeureux rsaierdemeni aux bons et

leurs d* «100 beau pays normand, (Très

i*r i«M. a deux beure»

'•■ ^ 'srs.eT
éi^MMcmentt. m  . ^ ____ ^ ____
toltiuMê cUacottTS û m  âéMl répuMtcain. (6ow-

*ÏÏs nouvMux »énat«ur« Haitnt nombr«u« «m- 
pTCttM. plen* dentttuD $l de cooAtnceM 4vot- 
quavM ^  asptrvtiofu ^verMt tt det conotp- 
tioM MvtRMOCfttaiM émérmm, low Maiito 

tim  pm tm mém* Motlment pfttrtoDfu*. M 
ir ftrdcnt de (liN d« ta Franc* ua b«u> 
X. t l prospéra.
'oui rè¥êmi 49 m  ftrcf <laréi qtt'à aa Mia- 

saiwa km Muvcau gotiveroeoiaiU trouva (ou* 
todrt dana aon fettr«aD 

Dtpuia. trentf^ux anâ ont pasaé. ampcrtani 
Ha» hMfl dai UMtona dM jours du prrttempa.

a:;:.

tous taa Hiifi«iU coM^ues. (jui fuiw i alors 
_  „ _ mallras. de lous ces vieux amts. qui furaiil

■e„-ï*ïii;ari.-»écu-.iü ü  - p i ^ - * t - d i ;  n »

ogmie^' d'un même amour pour ia paUi*. dan 
MinMsk 1* d«v4*«riienl pour la Franoe.

[>( loiv* ceu^ia. comblei). Mla» I messleui^i 
sn nmtrili' é I’Imur oO nous sommss T 

L emoMs»» I*** ^  loule» paris l'on met a 
briaiierllioi*''**'' de le» remplacer ihetineur 
dT & »r d m  »'«*<'• llauU-AvieinbkSe. est un pr» 
^ f i o L m s U  iWtdu lu  !)énat lui-méma, m it

a ^ £ * s f » . " f î ' i a u £ t e

Ce n'ssi PM ssulement le llharlé qui noos art 
• *»*ir*, e’e»l I* |u»tlce Or »oiitenlr en u

i^ublktiie. qu» le pouvoir jud'ciaiie deil
•écMMIre, e'e»l I* luMKe Or »oiiten
de Rteublkiiie. qu» I

l'inaltérable souvenir que noos leur oauenerons 
Ioujour». fTrè» bien I Irè» bien I)

Aprè» avov rendu a vu» aîné», qui furent maa 
contemporain»,!»» hommages ouxqùels il» avaient 
droit, après a\olr honoré le passé eomm» U con 
venait, »an» »'arréler aux anxleu»e» préoccup*- 
Uon» du présent, le terminerai simplement en 
m'uispirant des nobles pensées qui ont diclé les 
derniers mots des allocutiun» de la plupart das 
regrettés collègues qui ont eu l'iasigne Iwaneur 
de me précéder a c»1biut»uil.

A l'ouverture de la seetion ds 1*08. l'éminenl 
el très regreti* M. Wallon terminait son sIImb- 
Uon par uns invocation a ta protection divine, 
et l'année suivante, 4 l’ou%’erture de la session ds 
MM, sprès avoir rsppeW la fHe nationale qu» la 
majorité du Sâat avail volée en rhonneur de 
leanne d Arc. 11 terminait en disant • Prenei-ta 
hardiment pour patronne, et que Dieu aauve en- 
eoie la France I >

Ces conseils du vénéré M. Wallon hirenl «atea- 
dus, et de nombreux patriotes se leverent pour 
applaodlr aux honuurs rendus a l'humble ber. 
gère dont l'hérolsine. dans des jours malheureux 
avait ïamené la vtetolre sous no» drapeaux al 
dont le »ouvenir est auiourd'lHii dans tous les 
cœurs el le nom populaire dana toutes le» bo» 
ches. è la ville comme a lu campagne. (Très bien I 
Très bien t 

Avec la phalange de tous ces psirlotes. avec 
tous ceux, comme l'a dil si éloquemment T'’— 
nent président d'ège de le Chudire des dépi 
l'honorable M. Passy. svec tou» ceux qui volent 
briller t  travers les séparés toflnis ces lumières 
de respérance el de ls iustics que rien n'élein- 
dra. evec eux lous. et ils sont légion, avec eux

Lé Sénat décide qu'il se réunira en séance 
publique jeudi è dieux heures trois quarts 
pour l'élecuon du bureau.

Ûois Ouvrières
Personne, ne saurait, de bonne (ol. 

contester le répubiH;aiiisme du Sénat et, 
cependant, cette assemblée esl l'objet 
d'attaques très vives, depuis quelque 
temps déjà, de la part d« certains 
groupes de gauche, qui lui repro­
chent des tendancee modérées, dea 
allures conservatrices, et vont mèmt 
jusqu'i proférer des menaces d'au- 
lant plu3 regrettables qu elles sont de 
nature A servir les mtérëls réactionuai' 
res.

Paut-il dire que le S^nat ne mérite pis 
ces accusations irréfléchies f II révise 
bien aujourd'hui l'idéal que s'en rormail 
Oamiietw. Orand conaeil des communes 
de France, il est beaucoup plus que la 
Chambre elle-même, le boulevard de la 
République, précisément parce qu'il de­
meure soustrait aux chaiigeinenU brus-

fcm* Inale ; msu Cl'ul es< r » ^

av&ieirt aflrvl la aN* a( d*>

mAni aon aoNe

' & Î 5 Î 2 Ï :leeeaoslaaa** *1 ai

aucun moment, il n* m'a parti «*iMé da 
demander, «oit sa suppression, soit son 
élection par le suffrage direct.

Evidemment, il marelle moins vile que 
la Chambre, oe qai ne veut pas dire que 
celle-ci marche toujours bien. Le che­
min fait avec jgrudence et sagesse ett tou 
jours le meilleur. Dans tous les eas, las 
surprises y sont moins faciles. D'autre 
part, en résistant, par instinct et par cal­
cul, aux tentatives précipitée* de doiÂri- 
naires intransigeants el fougueux, le 
Sénat rend au pays et i  la démocratie nn 
précieux service. Il a consclcoce de ton 
rôle modérateur el les républicains tml 
ne séparent point l'idée d ordre de celle 
de progrès voient en lui le plus sflr 
agent de conservation sociale.

Pourtant, les mérites multiples de 
l'assemblée du Luxembourg ne doivent 
pas nous faire repousser sans exainrn 
toutes les critiques dirigées contre elle. 
Quand je vois deux ou trois feuilles avan­
cées. <\}f\ ne se distinguent des sectaires 
de réaction que par Ta couleur de leur 
intolérance, prétendre l'oblifier k Ls 
suivre et à leur obéir, je me prends a 
hausser les épaules. Mais il peut arriver 
que des griefs sérieux soient formulés 
contre le Sénat, el la Revue Bleue de cet­
te semaine nous en fournit la preuve, au 
cours d’un article de M. Paul-Leais,

Cet écrivain socialiste, dont je suis loin 
de partager les idées, a cet avantage sur 
beaucoup d'autrm hommes de son parti, 
qu'il ne sort jamais du domaine des faits 
nour s'aventurer sur celui des violences 
et des injures, encore qu'H ne soit pas 
sans dédain, prabablcmeoi, pour les sim­
ples démocrates que notis eommes. Je 
ne lifi en fyis (« in i grief, n  propre da la 
(ei étaiiete étant de reiBplir l'iroe de ses 
AdAto» d'UD immeiMe mépris pour le 
Mratat de tlHimanité.

Je «UM pe|mi(Mnt de convenir 
«|Ue l’espèce de procès fuit au Sénat pltr 
M. I>au1-I«iits ne manque pas de fonde­
ment Il lui impute, avec preuves k l'i|>- 
~"i. k  responsabilité du retard tubi |»r 

nombreuses loia ouvrière». immoMi- 
•éen di^uts toBylai p g dans se* ooonaiis- 
sieos, et il voit, dans oa* lenteurs, la 
manifestitien d'ui; esprit d'hosiiiiié co«- 
tre fts travailleurs. C est une accusation 
grave. En dépit de* apparences, elle me 
parait exagérée.

n  est vrai que le Sénal a d«a (apports 
direct* avec la haute industrie, le baut 
commerce. l'agneiHIure. mai* il ne Ê'm 
suit pns de là qu'il soit, de parti-pri«. 
opposé aux rérArmes sociales. Il est vrai 
qu il a retardé le vote des relrailes ou­
vrières. en soumettant la question i  un 
re/Aendiim qu* M Paul-Louis a sur te 
coeur' Mais un retard n'est pa* un avof- 
tement. «• je comprends, pour 

téoe •

a éié publié en IflOI ; depuis six ans il 
n’en a plus été parié. II y a trois ans que 
le projet de codifications des k»* ouvriè- 
iM  attend son tour. Le proiet visant le 
travail et la retraite des employés de che­
mins de fer a été déposé en 1»01 ; le rap­
port date de 1902 ; on n'en souffle pa« 
met.

Au mois de juin dernier, la Chambre a 
supprimé les économats patronaux ; le 
Sénat parait n’y point songer. 11 a failli 
onxe ans pour obtemr le vole de la loi 
sur le travail dès femmes et de* enfante. 
Celle des dix heures dans les manufactu­
res a demandé six ans.II en a fallu autant 
pour Ici délégués mineurs quatre ans 
pour ta repos hebdomadaire, dix ans 
pour les accidents de travai), sept an* 
pour le* bureaux de placement, onze ans 
pour la juridiclion prud'hommale accor­
dée aux employés de commerce Quant A 
la proposition relative aux règlements 
d'atelier, volée par la Chambre en 1892, 
personne n'y songe, au Sénat I

Je pourrais faire observer A M. Paul- 
Louis que la timidité excessive quon 
renconfre chez les sénateurs A rencontre 
des lois ouvrières a peut-être pour cause, 
au moias pnur une bonne part, la juste 
crainte provoquée par les menaces, les 
déclarations de guerre i  la société mo­
derne, les exagérations utopistes, des 
orateurs'el des écrivains de son parti 
Oui I je pourrais le faire. Mais il aurait 
le droit de me dire qu'en de telles matiè­
res les simples sup^sitions ne sont pas 
de mise et que les faits restent malgré 
tout des faits.

Eh I bien. J'ai assez souvent dit que 
sous peine de n'étre qu'un gouvernement 
comme les autres, ou une caste rempla­
cerait simplement une autre caste, lu 
République devait constituer un régime 
démocratique ouvert aux plus larges 
réformes sociales, pour ne pas reconnaî­
tre que les constatations de l'écrivain de 
la Hevue Bleue sont lamentables Je ne 
.oroig pat i  une hostilité ^stématique 
contre les ouvriers, hostilité aiwwde, 
que rien ne justifierait, n u u  )e suis oblt. 
^  de convenir qu’il y a IA une situation 
morale mau'vaise, k laquelle il importe de 
mettre an terme.

Les lecteurs de ee jonrna! savent que Je 
suis l'adversaire du collectivisme, mais, 
quand un eoUectiviste a raison, aucune 
considératiOA n^saurait m'empècher de 
dire qu'il a faison En dehors des appré- 
eiabons visaRt un élat d'espnt sénateral 

M Paul-Louig 
a im rd*  S«M( 

envisagent leurs 
r^spofisabihlés «is4-vis do monde du 
travail I Qu'ils l'inepirent des fermes 
sentiments démocratiques qui les aai- 
menl 111 n'en faudra pas davantage peur 
rendre impossible le retour de critique* 
aussi fondées, rendues r*lus tortes par la 
fofmc modérée qu'elles revêtent.

»«nry JAGOT.

Lire bientôt

en feu ille to n

LUCIENNE
P a r  J u d lO t  0 A U T 1 E B

fioug ce titre sans prétention, l’éminent 

Aenvain a composé jn  roman de pas- 
«ton aigué. C'est l'histoire d'une jolie 

lemme qui, abandennée dès son plus jeu­
ne Age, s'est laissé emporter dans le 
monde luxueux de la hrule galanterie 

et qui, soudainemeiil aimée d'tin pur 
amour qu'elle partage mais dont elle se 
sait indigne, lente de se régénérer avec 
une énergie sublime, n aboutissant tiélas 
qu'A une atroce désillusion qui la tue.

On ne lira pas sam une profonde émo­
tion ces pages si bumaïoement pensées 
«t SI délieaieinent ieritea.

raa pari
I,le souci qui C dicté eette mesura, 

laquelle on a pu recueillir l'avis d«B M- 
vers intéressés.

Ceci dit, je prends daas Ut X«»iM 
lAiMrti* qus )e noaMMrai a brutale 
IV tiels de son (VtUabonOeur. signali

^  les projel* arrêtés auAmtiA a. a . . ' '« A -

Mdud

M ia S

MS ië« l%  iü-**— « | * W F w t s e * * e w i » « w t  ' • • • w m

Lire plus loin :

un tsrrmiê accum au paU- 
nage ae Paris.

L'ixp/oston ë’un eiaĤ ata- 
gnm e, en Ame*ieue, eeuse 
setMKtê^Étnzs mèrts et cent Mies- 
seswmeeeent.

~  Â Tenreeéeg, t$ erame âe te 
/eiemie te Iê rue êe ispeume 

à un euerter Aritr#
imr ane tnmiuesteik

j â s o j a o s

e>J»te eoxre en Franoe, dans quelques pnmnoM 
v r i ^ ,  éa* dérotioM loutl büi i ^ m i i^

Tout le aoede coonalt saint Ezpedit. irvoqué 
ir les futures mères.
Saint Cucumeoe (Il veille sur la basse-cour.
Sàinl Théobule protège les ianocmis
Saint Weanor vous prtierm 4e i* Ibtidra.
Seinl Bionix êiolgse le» voleurs.
Samt Eusébe gulrit l'éplispeie 

^ lo u t wK, bien entendu, ntoyeunol force ote-

On songe A l'ahawaii du pèn Ubu

Lea sinl» M l nsrfii
U  langaw d»* gart « t  w lè . parut-u. enir^ 

amoureux, dans ks hautes cla»»e» de la »<«iH' 
a n g ^ .  — Veukn coonailre quelque* Icrau-

• Oui I s* dit en laissa-->l tomber un gaat :
• le vaue aiine > en en lainaal tomber deux
• }e ne vous aime plus du tout » en se donnant 
d «  palils coaps avac les ganta »ur le aenton
• Je vous hais • en les retoumanl. i Je souhaJIe 
lais dVre près de vous • en le* lissant genU 
loenl, sic

Ces» sunple et de bon goal I

L’eMst «S* eMrism
Des eoulem. comme ehacm sait, u ne faul pas 

discuter Mais on peul pailsr de leurs eOeta qui 
as font santir dans eeitunss maladies. Ainsi, il 
résulte de curliines expenences, r ,'un sgüé s’a­
paise dans uns ciismhre bleue , un maniaque cee- 
K  d’ètre la victime da ses haUludes dans une 
chambre vbictte Dans une etiambre rouge, un 
meiancoii.i'ie perd ses idées de suicide

Faisons r̂ ’lndre nos murs en rose, pour que ia 
vi-; prenne A aas ysux oetle couleur douoe

On esl fslant. ti«< gaianl A Berlin un mon- 
« « r .  eyant marché aur le pied d'une demoieelie 
» eliam de la retrouver per la vole des annonças, 
pour lui préMntse.ses plus humbiss excuses. Voi­
ci -en quels iermee

• La ravlManl* demoiselle, don) J'écnsai >e 
pied droii dans le bsll de l'Iodustrle et qui 
me traita d'espèes ds vesu I est priée, en tout 
bien tout koraisur. de me Sxer un randez-vom 
Réponee »ous • OiAoe et Beauté • a i'expèdMim 
du loanuü. •

Neua *es*Blione ardsomeni que la • rsvia 
ssQt* dsnwaelle .  soM au reodas-vaus st qu'elle

nin Radielgh-Ceslleaomde 
o«va tl la prolm ien de eelpi 
»n atoiirial soe toMae d* * ■ 
j^ i jU c n s - i- U - d s * * *

Beniemm RadWgli prM K n f«w  
II nêlaUait pas. sn iout a**, «m  la
plia ds I  franc* Il n’«  ‘ ---
il msngsiU le strtot m 
w ib iM a^ il portail iT

D ne ss paya Jaaul* a 
la BUiadre auméae un 
oé qui) avait donné ' 
vrs de disrMé. H pr 
qu’il SMKisil uae caioanl* .

iW A re  aursH-il conssalt 
pour vhrn lusau'à osai aaa.
1̂  hAt* dsTavor poiv «I

U  «MU» gi iw in ii
le trouve extraordinaa%.

Cl.eux a propos d'un écho 
d .  dames. Jeûnas ou Sftes, d 
r îand ' 'ne dan» usa voiave avse I 
fUanI homme leur oèdeva aa alaies 
gusnd ie désire une plwa a<4a> ia  
r; pubHque imnihus ou autobas, 1 _  
en parts une ou qu'il »■ nasse «as « g  I 
Ulle ptae* Ubre pourasoflïîse. * J7 a  
Il pas en (aire autant t

(S"tnOa à la SÊ̂ iM
L'un de aes phH séMIaels dépaMs H 

^  aea eollèguee r*»jiln— slwf^ qu;oa i 
toujoure ay«c une faoan dHHn—  '

li a beaucoup de aaa*S* ans» 
mais n'en a auous A la irAta» < 
det^hi* disUngués oratsur» Sa I

I  Maia non.
^  Mau ai i Penaac 

d«}a U ««t quéioandaur de

— Cest nn peurre 
li ne peui plus soetir

_aiae action de hu dl_____________--
-  U  crsK rMsiB qdV la «Mle'lasd • t f i ’i 

* a .  paAqaH a* agtt pbM «e eM i M  E. ■

4f F I A T  1- U X

UWricitÉdiMslesrnesJB
De la lanterne fumeuse au globe r»y< 

nant en passant par le gaz

Le 8 lév iia  IMS, un poupe d'habi-'Ious, devait eéder U pitca k f i  
tants de la rue Massén^adressait au mai- m . l^leeljttaM. IMiA i'éaeikMSH 
re de Lille la supplique survante . déversaient des Rots de lumière T

s Les soussigné ont l'honneur de sol- im *  Faidhwbe el Nshontla, 
licrter de votre bienveiUviee. de vouloir pendant, spacieuses et fas plu 
bien denner des ordres pour que rtelai- lées que celles dont le* IIADilanIs i 
rage au gaz sait ImmédiataBisia itakli maient, il était donc juste et tOi ' ' 
dans la rue Masséna. La profonde obsou- ee itésir soil favorsMÎeiiient «ci 
rite qui y existe, le soir venu, expose les la municipalité k laquelle des i 
habitants et les passants aux plus gra- soumirent.
ves dangers Trois d'entre eux ont lailli O  projet d'édAiraf* par Pé1_______
senoyer dans le canal des Stations qui la des rues, de'Béthune. Neuve, du 
tiAverse. a 'Arembaull Esquermoise el de

On ne sait dan* quelle mesure le maire dié par ta Commission des Tcavau. i 
de Lille lut touché par cette douce prière ra prochamemegl soumis au Çonseil I
et s’il abrégea pour les infortunés quoti 
diennement menacés de la noyade,les dé­
libérations des commissions appelées k 
statuer sur leur cas et k remplacer par 
des becs de n z  les lanternes huileuses 
que (e vent éteignait Les lenteurs adaii- 
nistratives sont toujours imposantes, 
mais . 
fut le cas

nicipal dont l'approbation ne 
voir faire aucun doute.

D m uHuuoimIIm MiidniMMi m m  
d o u e  l ’é e U t n g e  * t o i i l i l| p i^  '

Il n'est pas désagrésMe ds s> 
loi* elles aboutissent et ee *-  projets auxquels o«is'inléf«ase. I 

:s habitants de la rue Massé- uie qu ainsi on en bâte ta i
na ont maintenant des becs de gaz et leur 
canal leur a été Milevé par dessus te
marché I

De quel ravissement seraient pris les 
soussignés dont il est question ci-dessus 
et dont un k>on nombre sans doule onl 
chu dérinitiveinent dans le royaume d* 
l'Ombre. s'il Isur itail donné de prome­
ner leurs pse dsns les rues de la. «MU 
agrandie. Ce ravissement n 'au iW  d'dfal 
que leur étonnement d'apprendte Q«e la 
clarté qui les aveugle ne satisfait pas les 
gens de inaintenant et que ce g u  qu'ils 
demandaient pour ne pas mourtr est sur 
le point d'avoir fait son temps ct d'élM 
suôplsBté par la rame du jour : l'Elealri-

O s B ’y  v e i t p M l

Dans les derniers mois de 1*07, les ba- 
bitanb de plusieurs des rues les dIus 
commerçantes de la ville, des gens
les magasins sont des palais de lumière 
jetèrein ee cri paradoxal : a On n'y voit 

I a C'était preM|ue vrai I En même 
Jt que les rideaux de fer desoen- 

daient sur les vitrines enflammées, l'ob»-' 
curité Rkinbail dkns les rues, obssmrtté 
indigm d une grande ville et propice aux 
exploits de louches noctambules. C'est 
pour beaucoup k cet état de choses que 
le» iournaii* durent Jusqu'k maintetunt 
l 'a v a n t^  de voir leurs eolonues s'orner 
k de trop fréquentes reprises du aorn 
des sfresssurv dss oambrioleursi, das 
niles soumises qui as ptaiseni A ln>«Mer 
le sommeil des honnêtes gens.

Atissi désireux de leur tranquillité m e 
de la JîpaMlé de leur qüartiet, ea* oom-

lecteurs ne seront certainement pM i 
eontentsnts que A»wssygM  allé i
der pour eux quelques Eenseij 
sur le futur mode décluirsce.

Afin d être p ^ is .  disons d’i 
si les rues dAMtlMne. Neu«e^ 
Arembault el l; ESqiau'moisAseï 

MAdeu* 4 là n A * .trées dans to«l«4eu* i
de même (m r  la rue <

bault Le parvis Saint-Maunce. è j 
téticMiuM* t ne sAff «tUbtré I 
té I

Pour que la hHni*rs4leetriMr« 
tue un progrès sur sa devanoNn^l 
qu'uns indispensable «mSiHIHÜI

Sis la parcimMie A'est r —
■eux vaut cent lois le ' 

rayonnement timide M is  n«t Aj 
nulillanta d’vnc infime ù  
tous les cinquante mèties 
être très-lares, irks I 
ont éUbli le projal,  ̂ _ 
rieaoe, l'onl coaspris et «M I 
que la lumikrs s a it i ' 
l a m ^  seront sapaotas s«r ta i

mercants .se m upèren l se eommnni- jk eoeon 
«U M ot ^u r»  >Mas. s’wtandirent a l d« -1 s lf iir  m 
A »r«Q t «M  W fiti. A a  rtniAiM

des rues désignées. UBec 
te k trenie-einq niMrss ' 
unss des autres. Ces Isb-. 
cées pidh trois en séris st i 
un coûtant puissant.

La ts«on oont eltss _  
n'a PAS été une dee moin 
parmi odMssqMl’é 
asœlswdes.

encombrées r


